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L, mois de mars est puur tuutes les communes celui de la préparn-

tion dubudget. C'est une tâche ardue, difficile, d'une importance extrême.
Elle déterminera les axes de I'action municipale pour 1996.

A I'horizon des nnnées 2000 se profilent les gros dossiers liés à I'enuironne-
ment:

o l'enu dont nous aaons déjà beaucoup parlé
o mais nussi le trnitement des déchets ménagers.

IIs exigeront de lourdes depenses. C'est pour cela qu'ils font déjà partie de
mes préoccupations, Ces grands dossiers dépassent Ie cndre et les ressources
d'une commune, Dsns ces domaines , il n' est plus possible de traasiller seul,

Depuis de longues années, BILLY-BERCLAU s'est engagée dans l'intercom-
munalité : SIZIAF, SIVOM, Syndicnt des Espaces Verts, Syndicat des Eaux,
Culture Commune... Car seule ls réunion de toutes les compétences, de toutes
les énergies, de toutes les aolontés des ailles qui se rassemblent naec le seul
souci de réussir l'aaenir, permettrn d'attnquer et de traiter aaec les tnlyens
importnnts qui s'imposent, ce trauail colossal.

Cependant, aous connnissez mln attnchement à notre propre identité. Il est
d'ailleurs comparnble à celui des maires aaec qui je traaaille chaque jour.

Aussi soyez assuré qu'unissant mes forces à celles de mes collègues pour
offrir à nos enfnnts et à nos petits-enfants un enaironnement de qualité, je

saur ni aussi aeiller jalousement sur notre " Bien-aiare à BILLY-BERCLAU" .

Daniel DELCROIX, Maire.
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Dimanche 3
- , , ;  ^THE DANSANT organ isé  par  I 'Assoc  des
ACPC/CATM
Animé par 1'Orchestre "Les Musicos"

de 16 h à 20 lt à ln sttlle des fêtes
GRAND TOURNOI DE KARATÉ

de t h 30 à 17 h à ln snlla polyunlente
Vendredi 8

REMISE DES PALMES ACADEMIQUES
à M.  DELCROIX,  Ma i re  e t  à  Mme
BOUSSEMART, Adjointe au Maire

à 18 lt 30 à In snlle des t'êtes
Dimanche L0

ASSEMBLÉE CÉXÉNEIE
DES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL

ù In Mnisttu Pour Tttus
Dimanche 17

LOTO organisé par ie Comité des Fêtes de
t In :nllt dcs t',;tts

Samedi 23
CONCERT de l'Ecole de Musique

à 18 lt à ln snlle des t'êtes
Dimanche 24

TRIAL régionalMoto
Régate régionale de planche à r,oile

à ln bttse de loisirs
26,27 et28

BOURSE AUX VETEMENTS d'été
organisée par le C.S.F, à ln snlle des fêtes

Dimanche 31
REPAS de I'ACBB à 12 h à ltt snllc des fêtes

Du 30 mars au 14 avril
GRANDE FETE DU PRINTEMPS chez les
commerçants participant à cette opération

Avril
Samedi 6

SALON DU MARIAGE â ltt snllc des fêtes
6 et7

3EME RAID NATURE (2 jours plein air  :
canoë, conrse d'orientation et VTT)
organisé par l'IPRA et I'ASPAPD

sur ln bnsc de loisirs
13,14,15 et1.6

DUCASSE DU PRINTEMPS
Plnca fu l'écola tnnternelle

Samedi 27
MARCHÉ AUX PUCES organisé par
i'Anricale des Pêcheurs ti ln ltnv de loisirs

Dimanche 28
soRTrE ORNTTHOLOGTQUE
organisée par la SPA.
Rendez-r,ous à 9lt stLr lc sitc Chico Metdès
BANQUET DES MÉDAILI-ÉS OU TRAVATL

à ln snlb des t'êtes

Le THEATRE...
^

la. la rentrée de Janvier, les 3 écoles de la ville partici-
paient à des ateliers théatre dirigés par Karine RONSE.

L'objectif était de faire entrer enfants et enseignants dans 1'univers du
théâtre contemporain et du conte théâtral par la porte du spectateur
mais aussi par celle des comédiens, du metteur en scène et de l 'auteur.

Par un travail collectif avec les enseignants animateurs, et 1es enfants,
i l s'agissait d'aboutir à différentes étapes de la création, seion le choix
du groupe, son niveau d'âge et le temps mis à disposition.

Les enfants découvraient les "p't ites r,alises" renfermant des contes
entièrement nouveaux, mis en scène dans un décor original. Specta-
teurs et acteurs, ils participaient aux exploits :

I  du pet i t  bonhomme pas p lus haut  que t ro is  pommes qui  n 'a n i
chaussure, ni aucun endroit pclur vivre

I de boule de bois que Filamendine, I 'araignée couturière remarque
et à qui elle donne rrie en tissant tout autour d'elle un costume

I de Perle qui a perdu le bâton de pluie qui fait pousser des arbres à
livres : un voyage poétique au pays imaginaire des histoires lui per-
mette de le retrouver.

Ou pouvai t  y  rencontrer  encore Pelote et  ses épingles magiques,
Coeur cl 'acier destructeur de forêts et Chiffon la cardienne des secrets
dr-r monde.

Autant de pistes ourrrant des possibil i tés pédagogiques innombrables.
Durant 2 jours,6 représentations furent ainsi offertes à 180 enfants et
à ler.rrs enseignants.

Tous rc.partirent enchantés, émerr,eil lés ayant un peu découvert ce
clui se cache derrière les mots : "Représentation théâtrale".

A I ' issue des ateliers Théâtres de l 'Ecole Jean-Jaurès dirigés par
Agnès DESFOSSES, pris en charge pôr Culture Commune et la Muni-
cipalité, la Compagnie ACTA présentera son nouveau spectacle :

tATEÎE DANS LÊS MOÏTEs
\es2,3,4 et 5 avril à la salle des Fêtss.
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BEBES 95 I
42 naissances étaient recensées à l'Etat-Civil fin 1995

Chacune des familles se retrouvait dans la salle d'honneur
C.|orisse le 10 février lors de la traditionnelle réception organi-
sée en l'honneur de ces bébés... ponctuée par de charmanis sourires.

"FAIRE FACE
À u sffuÆroN

ET AVANCER"

Telle était la conclusion de l 'allo-
cution de M. DELCROIX. Maire,
lors de la présentation des voeux à
la population en ce début d'année
96, devant une salle des fêtes
comble.

Il réaffirma sa détermination de
mener à bien les divers projets
figurant au programme, malgré
une conjoncture actuelle très diffi-
cile (baisse des dotations d'Etat et
donc d iminut i rn des ressources
pour la collectivité).

I I  rappela également  les réal isa-
tions qui virent le jour en 1995
(Centre Culturel F.DOLTO, res-
taurant scolaire, travaux divers).

La projection d'un fi lm retraçant
les principaux évènements de 95
et Ie verre de l'amitié terminaient
cette cérémonie. N'oublions pas la
m ise  à  l ' honneu r  d ' une  so i xan -
taine de citoyens, qui s'étaient par-
ticulièrement distingués dans des
domaines les plus divers (sports,
études....).

Classe et colonie de neige
Le 5 février, 78 élèves des CM2 des écoles J. Poteau et J.Jaurès s'envolaient de LES-
QUIN à destination du GRAND BORNAND via LYON. Il y avait de la neige, du
soleil, du ski, des visites. Il ne fallait pas oublier d'ouvrir son cahier car c'est bien de
"classe" de neige dont nous parlons. Mais c'était surtout une grande découverte et
un grand bol d'air pur qui revigore et qui permettra à ce petit monde de continuer
en pleine forme le reste de l'année scolaire.

La colonie de neige prenait son départ le 24 février et emmenait par bus 49 adoles-
cents âgés de 12 à 17 ans vers les cimes enneigées de LA CHAPELLE D'ABON-
DANCE. Pour ce séjour, pas de classe mais des loisirs, des loisirs,..

I
I
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Monsi eul STEFANOU
L'usine Nitrochimie de BILLY-BERCLAU f nit partie du grouqte EPC. Depuis enairon
100 ans, eIIe s'est spécinlisée dans Ia fnbrication d'explosifs industriels.

C'est le 18 aaril 1893 que Ie fondateur Eugène lean BARBIER construit sa Ttrentière
usine à SAINTMARTIN DË CRAU et f onde â PARIS In société ûnonynxc d'explosifs et

Trroduits clintiques nu capital de L 400 000 F.

ll installe cnsuitc des f il inles dnts toutc I'Europe : en Grèce, en Espngne, en Russie, en ltalie.

Ls aie ù BILLy-BERCLAU, jusqu'nlors petite bourgsde ruralc an en être
prof ondément bouleaersée, Le hnmeau de BERCLAU, niché dans ses
msrsis aa basculer dans Ie mondc industriel et ouorier.lusqu'à l'aube des
annéesT0,NITROCHIMIE sera Ic coeur et I'âme de Iaaille.Dnrs chnque

f nmille, quelq(wr pnrticipera à Is uie de l'entreprisc.

Dnns Ie liare édité par le groupe lors de son centenaire, on relèae ce pas-
scge : "I'wte des plus remnrqttables f antilles est peut être celle des STEFANOU-DRUELLE de BILLY-BERCLAU.
Sur près d'un siècle, 3 génératiotrs se sont succédées, certains restnnt plus de 50 nns dans la Société. En totalisnnt
Ies années de traaail effectuées pour l'usinc de tous les membres de la f amille, oncles, tantes, cousins, belles-
soeurs, gendres, pères, mères, fils, filles, petits enf nnts, on nrriae au chiffre f nrnmineux de 350 &ns. Roconter leur
histoire serait un peu rnconter celle de BILLY-BERCLAU".

MonsieurEdmond STËFANOU qui jouit rlcpuis quelques snnées d'uneretrsite amplementméritée sbienaoulu
éooquer quelques w1s de ses noniltreux souaenirs pour BILLY-BERCLAU 2000.

8,8,2000; M, STEFANOLI, une f  a-
mi l le total isnnt 350 années de trn-
uai l  dans une même usine, ce n'est
gùre courant ?

E. STEFANOU: 12 personnes de ma
famille ont été employées dans i'en-
trepr ise. Le plus ancien est mon
grand'père maternel Théophi le
DRUELLE. Il y est resté plus de 20
ans. C'est sa bel le soeur Eléonore
LHEUREUX qui y comptera le plus
srand nombre d'années avec 52 ans
de service. Elle obtiendra en 1956 Ia
première médaille pour 50 ans d'ac-
tivité. Il y a aussi mon père Michel
STEFANOU avec 47 ans et moi-mê-
me avec plus de 49 ans.

8,8.2000 ;  STEFANOU e st un nonr
grec. Pouoez-t)otts notts pnrler de t,os
orighrcs ?

E. S. : mon grand'père paternel s'ap-
pelait LADOPOULOS DE STEPHA-
NOU. I l  qui t ta sa GRECE natale
pour venir travailler à SAINT MAR-
TIN DE CRAU dans l'une des usines
implantées par Ie groupe. I l  y t ra-

vailla 6 ans. En 1928,iI retourna dans
son pays pour y recueillir un petit
héritage. Ce fut une grave erreur
puisque la révolution avec son cortè-
ge de malheurs éclata peu après, en
1929.
Mon père Michel LADOPOULOS
DE STEPHANOU nacuit  donc à
BAINDIR d'ASIE dans une province
grecque qui faisait partie de I'empire
ottoman. Etudiant en théologie, éva-
dé du front grec à Ia guerre 14/18
(les turcs étant alliés des allemands),
il arrive à la légion aérienne grecque
à ISTRES. Réformé, il
est dirigé sur l'usine
de ST MARTIN DE
CRAU en 1917. C'est
là qu' i l  fera la
conna issance  de
ma mère Louisa
DRUELLE. Fuyant
BILLY-BERCLAU dé-
vasté par la guerre,
toute la famille a éva-
cué dans la région.
C'est donc à ARLES

qu'ils se marieront. Mais les habi-
tants de BILLY-BERCLAU c'est bien
connu sont attachés à leur village et
à leur famille. Il est bien difficile de
quitter l 'une et l 'autre et en 7927,
tout le monde réintéerera BILLY-
BERCLAU.
L'état-civil enregistrera le nom de
mon nère : STEFANOU Michel. A
l'époque les ordinateurs n'existaient
pas ! Les inscriptions sur les registres
étaient la issées à la fantaisie des
"greffiers de mairie" comme on di-
sait alors. Ce n'est qu'en 1944 après

6



bien des recherches que je découvris
mon véritable patronyme : LADO-
POULOS DE STEPHANOU.

B.B.2000 : Parlez nous un peu de ztos
débuts

E. S. : mon niveau est celui du certi-
ficat d'études primaires avec men-
t ion "bien".  Je n'ai  hélas pas pu
suivre des études secondaires car à
l'époque en 1935, seuls continuaient
les enfants de gens aisés ou les pu-
pilles de'la nation qui étaient bour-
siers.

J'ai donc commencé à travailler à 13
ans 712 exactement le 20 décembre
1935, comme aide-magasinier.  Le
service achats magasins, groupé en
un seul bloc occupait 6 personnes et
le travail ne manquait pas. La pro-
preté étant de rigueur, l'entretien du
bureau, des magasins et du matériel
y compris Ie pont à bascule incom-
bait au mousse que j'étais. J'avais en
plus comme tâche les distributions,
les récept ions, les envois de mar-
chandises. Mon taux horaire était de
0,70 F de l'heure. C'est avec fierté et
un  peu de  honte  que je  remis  ma
première "petite paie" à ma mère.

8,8.2000 :  comment étai t  l 'usine à
cette époque 7

E. S. : l'extérieur était soigné. La rou-
te menant à 1'usine était beaucoup
plus large que celle de nos jours. Il y

avait  une piste cendrée entre les
ponts de BAUVIN et MEURCHIN.
Le personnel arrivait à pied en gran-
de partie. Quelques priviligiés ve-
naient à bicyclette équipée de lampe
à carbure. IJépoque était au paterna-
I isme. Autour de I 'usine on avait
construit toute une cité qui abritait
dans de belles maisons le personnel
de maîtrise. C'était un honneur de
faire partie de ces priviligiés. Mais
on y trouvait également des chauf-
feurs ,  que lques  ouvr ie rs  :  pé t r i s -
seurs, nitreurs, et des gens venant
d'autres fil iales européennes. C'est
ainsi qu'à une certaine époque, il y
avait au moins B families italiennes.
Dans l 'un des bât iments, on avait
même instal lé une école. Avant la
guerre de 40, beaucoup de femmes
travaillaient dans I'entreprise. On les
reconnaissait à leurs mains et à leurs
cheveux qui prenaient une teinte
rousse tout à fai t  caractér ist ique.
El les dégageaient aussi  une forte
odeur de poudre. En effet, tubeuses,
encartoucheuses, emballeuses, elles
manipulaient des poudres noires qui
avaient sur elles cet effet, sans comp-
ter les maux de tête gratuits et quasi
quotidiens.
Les locaux sont restés en 1'état jus-
qu'en 1936. A ce moment là,  on a
aménagé des réfectoires décents, un
fumoir, des bains douches et même
un dispensaire. L'usine était sillon-
née de voies ferrées. Nous avions
d'ailleurs une équipe spécialisée
pour son entretien. On transportait
des matières ies plus diverses jus-
qu'aux produits finis dans de petits
wagonnets.

B.B. 2000 :  comment s 'est passé la
guerre ?

E. S. : i l y eut beaucoup de change-
ments à l'usine pendant cette pério-
de.
Le personnel connut pas mal de va-
rianies de par les évènements impo-
sés : mobilisés, affectés spéciaux, dé-
portés du travail, etc... Mais avec le
Directeur Monsieur de Roquemau-
rel, beaucoup de mauvais coups fu-

rent évités pour le personnel. Lusine
travaillait presque normalement et le
nombre de personnes embauchées,
avec pas mal de camouflées, attei-
gnit le record de 499.
Au cours de ceite période, j'ai échap-
pé 2 fois à l'enrôlement. Je me suis
porté volontaire comme mineur de
fond et bien m'en prit car le jour mê-
me la police était chez mes parents
avec ma feuille de route pour
l'Allemagne.
Il me fut donc permis de rester en
FRANCE. Je pus y continuer mes ac-
tivités de résistants FIPF où je
m'étais inscr i t  dès 1943. Mon rôle
était de sortir des explosifs qui ser-
vaient à divers sabotages. Même ne
fa isant  p lus  par t ie  de  l 'us ine ,  je
continuais mes activités en rendant
visite à mon père qui travaillait au
laboratoire.
Nous ét ions tel lement cloisonnés
que nous ne connaissions pas nos
chefs et Ies relais tournaient fré-
quemment pour la sécurité. Même
ma femme n'était pas au courant de
mes act iv i tés. Cela étai t  devenu
presque un jeu même si avec le recul
on se rend compte des grands dan-
gers que I'on courait en faisant cela.
Nous n 'av ions  aucune idée po l i -
tique, nous le faisions naturellement,
persuadés de préparer "des lende-
mains qui chantent".
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B.B, 2000 : à I'usine I,I ITRO CHIMIE,
Ie  Synd ica t  es t  t rès  nc t i f ,  Pout tcz -
ootts uous en pniler.

E. S. : c'est une part importante de la
vie de l 'usine. El le a réuni mais aussi
divisé les hommes et des luttes par-
fois âpres ont marqué son parcours.
Au printemps1936, des grèves écla-
tent dans la métallurgie puis dans les
mines, la batellerie alors puissante et
gagnent enfin toutes les industries.
Notre usine n'y échappe pas. Un dé-
tachement de gardes mobiles canton-
nent dans un magasin qui conserve-
ra longtemps l'appellation "magasin
des gardes mobiles".
Mais je ne me souviens pas qu'il y ait
eu des réelles méchancetés dans l'air.
Parfois, un récalcitrant était amené à
porter un drapeau rouge en tête du
défilé quasi journalier dans le bourg.
A cette époque, tout parut assez
simple pour nous. Comment ne pas
se souvenir des premiers délégués
qui eurent à la fois l'audace et la faci-
lité de paroles pour discuter avec Ia
direct ion. I ls n 'avaient en effet
qu'une instruction toute relative et
aucune formation. Seul, un pur idéa-
lisme les dirigeait.
Il n'existait qu'un seul syndicat : Ia
C.G.T. Ces discussions amenèrent
des revirements de situations maté-
rielles importantes, une certaine hié-
rarchie plus positive, une reconnals-
sance plus large du titre d'employé.
Il est presque impossible de transcri-
re ce que Ia masse ouvrière pouvait
ressentir des résultats tangibles obte-
nus :  congés payés, semaine de 40
heures..

I

1937 fut l'année eupho-
r ique. Les discussions
portaient surtout sur
l'exposition internatio-
nale et le tour de
France. I-javenir parais-
sait serein.

Mais dès 1938, une grè-
ve décidé à l'unanimité
tourna mal. Prévenu
par un mystérieux télé-
phone arabe, je me pré-
sentais à l'usine où l'on
me demanda d'avert i r
plusieurs membres de
ma famille.

Conséquence brutale, les non pré-
sents furent licenciés le lendemain.
Ce sera la seule et unique fois que
cette décision sera prise.

Le Syndicat disparaîtra pendant tou-
te Ia période de guerre. Il ne renaîtra
qu'en 1946. On peut considérer
qu'alors tout le personnel était carté
C.G.T. y compris les cadres.

8n1947 eut lieu la scission CGT - FO
puis s'implanta Ia CFTC. La piuralité
syndicale étai t  née avec ses suspi-
cions, ses ambiguités et ses lut tes
d'influence.

1968 : grève quasi générale. Le vrai
but désiré : obtenir une retraite plus
tôt pour assurer du travai l  aux
jeunes. Nous étions tous motivés. A
ma connaissance, c'est la seule grève
où les journées perdues furent inté-
gralement payées. Malgré ce cadeau,
i l  y eut beaucoup d'amertume car
l'objectif de cette grève ne fut jamais
atternt.

8.8.2000 : trnniller duts wre usine
rl 'erplosi fs présente benucoup de
dnngers, Y n t-il eu benucoup d'acci-
dents ?

E. S. : des morts par explosions dûes
au maniement de la dynamite, je
n'en connais que 4 : 1 en 1936 3 en
1949 eT 5 brûlés plus ou moins grave-
ment.

Les hommes connaissent les dangers
de leur métier et sont très prudents.

B.B, 2000 : Y a t-il rles personnages
qui ttotts aient mnrqué ?

E. S. : des gens sincères, travailleurs,
admirables, i l  y en a eu beaucoup
mais je voudrais en citer 3 :
M. ANTONIOLI, qui était un italien
naturalisé français, excellent traduc-
teur en italien bien sur mais aussi en
russe; N,I. WIRBEL, qui était phar-
macien à Oignies. C'était une sorte
de savant qui venait en conseil une
fois ou deux par semaine pour les re-
charges en explosifs en laboratoire,
plusieurs qualités de dynamite lui
sont dûes; M. DURAND-PEROUX
qui était capable de rédiger sous dic-
tée un rapport  technique de 5 à B
pages sans se relire.

Monsieur Edmond STEFANOU
pourrait ainsi parler des heures et
des heures de son métier, de ses ca-
marades de travail.

II raconte avec beaucoup de passion
et beaucoup d'émotion ce métier qui
demande un grand savoir-faire.

Dans la pudeur de ses propos, on de-
vine qu'avec tous ces hommes et
toutes ces femmes qui furent à ses
côtés de si  longues années, i l  f i t
preuve de courage au quotidien, de
celui qui ne recherche ni gloire, ni
médaille, mais simplement l 'amour
d'un travail bien fait.
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Le 5lY0lâ

r Commission "Déchets ménagers, amé-
I iorat ion de l 'environnement,  espaces
verts"

Responsable : Roland DRUON, Adjoint
au Maire de VERMELLES

I
f,

t

r Commission "Urbanisme,
logement habitat, valorisation
du patrimoine"
Responsable : Léon COPIN,
Maire de NOYELLES LES
VERMELLES.

r Commission "Formation
professionnelle et insertion"
Responsable : Edouard
RATAJCZAK, Maire de
CUINCHY.

JWI
Création d'un Syndicat lntercommunal àVoca-
tions Multiples de DOUVRIN-BILLY-BER-
CLAU.
Il comprend 20 communes dont 7 appartiennent au
district deLENS
Son premier objectif : le fonctionnement de Ia toute
nouuelle zone i nd ust rielle
Le secottd : la créalton de 3 coileges et Ie rntnns,age
des ordures ménagères au sein des 1-3 clmmunes
du canton de C AMBRIN .
Ces 2 aocations faisaient dans les laits fonctionner
le Syndicat de L3 communes, traitnnt de problèmes
tout à fait spécifiques ou sein d'un nutre Syndicat
ayant pour objet unique l'am,fuagement de ln Zone
lndustrielle.

C'est pourquoi en

tsrEf
L'Assemblfu se sctnde en deux :
lle SIZIAF naec ses 20 communes, se aoit confier

l'aménngement de Ia Zone lndustrielle
tle SIVOM du Canton de CAMBRIN , prend à

son compte
- la construction des 3 collèges d'AUCHY LES
MIN ES, D OUV RIN et V ERMELLE S
- le ramassage des ordures ménagères.

II ne regroupe que les 1,3 communes du canton de
C,4MBRlN,

rrr.il
Le cnnton est partagé en 2. Le Syndicat prend alors
le nom de SM OM des 2 cantons .
A sa création Ie SIVOM s'était donné pour tâche :
lle plan d'nménagement et d'urbanisme y com-

pris son approbation
lla création de zones d'habitations
t I' assainissement des agglomérations
tl' entretien et l'amélioration de Ia uoirie commu-

nale, de I' éclairage public
I I' en[èuement des ord ures mé nagèr es
sll réalisation des équipements intercommunaux

à caractère scolaire public, sportif, culturel, sani-
taire et social.

Quelques j alons imp or t ant s :

IETI
ll est décidé de créer une association qui portera
le nom de "loisirs et culture" . Son but : l'orga-
nisation ries centres aérés.

w
Aménngement d'un buresu d' acuei l  pour ln

formation de moniteurs

Création du seruice " espaces aerts"

Jl.f'Yf
7 communes du Canton uéaient le Centre Inter-
conmunal d'Action Sociale en Faaeur des Per-
sonnes Agées (CIASFPA)

rrr.il
Compétence en matière de transport

rr.r.!I
Compét ence en matièr e de f ormation-insertion.
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des délégués

Ls Ë*neËiûTTs?*rffieÉ?â
Semblable à celui d'un conseil municipal,
les vice-présidents y t iennent en quelque
sorte le rôle d'adioints.

Ils sont responsables d'une commission
dont les compétences ont été définies par
l'Assemblée Syndicale sur proposition du
Président.

Les commissions du SIVOM des deux can-
tons sont :

I Commission "Finances"

Responsable : Ginette DELESTRE, Maire
de RICHEBOURC

I Commission "Education, équipements
sportifs, de loisirs, centres aérés, équipe-
ment pour les communes.

Responsable :  Jean CLARISSE, Acl joint  au
Maire d'AUCHY LES MINES

r Commission "Travaux et équipements
divers, assainissement, affaires agricoles

Responsable : Daniel DELCROIX, Maire
de BILLY-BERCLAU

La ntsæctTâe*
Le Comité Syndical est élu pour 6 ans

et renouvelé à chaque élection des
conseils municipaux.

I1 se compose de 27 délégués désignés
par les 13 communes du SIVOM des deux

cantons : 1 délégué de droit par commune; à
partir de 2 000 habitants, un délégué supplé-
mentaire par tranche de 2 000 habitants.
Le bureau du comité svndical se compose d'un

Président et de 6 vice-présidents élus par l;ensemble

F,** stselet*res
administrattves
et teela$iqeâe$
Le siège du Syndicat est installé 1 Route
de vermelles à HAISNES.
B personnes sont intégrées dans les ser-
vices administratifs
39 personnes dans les services tech-
ruques
15 personnes dans les ser-
vices d'entret ien et de
cant ine au niveau des
collèges

Ce qu i  fa i t  en  tou t
62 employés que di-
rige avec compétence
Madame Rolande
MANTEL, Directeur.



des Lcantons
Le* E*caux
En 1976, le Syndicat achetai t
aux Houi l lères, Ia poudrière
d'FIAISNES pour la somme de
1 000 000 F.

Ce site comprenait une dizaine
d'hectares en partie boisés, 13
logements, des bureaux, une
vingtaine de hangars.

Aménagé judicieusement au
cours des années, il a permis Ie
développement harmonieux des services
intercommunaux.

Président t

Raymond CACAN, Maire de VIOIAINES

Les æ*yens
Le Syndicat dispose de moyens impor-
tants pour ses tenues de réunions et pour
répondre aux besoins des communes :

citons entre autres : 6 véhicules légers
de service,2 véhicules uti l i taires, 1 ca-
mion nacelle, 1 chargeuse sur chenilles, 1
camion benne poids lourd, 1 tracto-pelle,
4 tracteurs de 50 CV équipés,(faucheuse,
remorque, taille haies....), etc...

au nivcau administratif :

Les bâtiments regroupent B bureaux, tous

Délégués t

ANNEQUIN r
Angèle CHAVATTE, Mol'sette JOSSE

AUCHY tES MINES:
Jean ClâRlSSE,
Paul BARROIS,
Jean Louis COURTOIS

BIILY-BERCLAU r
Daniel DELCROIX,
Marcelle BOUSSEMART, Daniel MONTEL

CAlrtBRlN;
Odette DURIEZ

CUINCIIY r
Edouard MTAJCZAK

DOUVRIN:
Joseph PASQUIER,
Claudine CAUDRON,
Serge GORILLOT

FESTUBERT:
Jean Marie SOCKEEL

GIVENCHY:
Jacques HERBAUT

HAISNES:
Ovide DANCOISNE,
Bernard BUISINE, Roger VANACKER

NOYELLES:
Léon COPIN, Michel LECLERCQ

RICHEBOURG r
Ginette DELESTREZ, Roger WICQUART

VERMELLES;
Jean Marc DEALET,
Roland DRUON,
Jules /tlARTlN

VIOIAINES:
Raymond CACAN, Jean Bernard FIRMIN

informatisés et des salles pour
la tenue de réunions.

Ë l I a

i l  p ntxfïç'#T

Les recettes:

Elles proviennent

o des impôts versés par les
habitants

o de la participation des com-
munes

au niveau dcs bâtiments:

7 ateliers où l'on traite la mécanique, le
fer, la maçonnerie, la peinture, Ia menui-
serie, l'horticulture et l'éclairage public.

Il existe en outre des bâtiments réservés

o à la Mission Locale

o à I'atelier pédagogique

o à l 'animation pour les
cours de prévent ion rou-

t ière et une piste de juni-
code.

au niveau du maté-
riel:.

Un parc important de
machines, voitures...,

Elles sont calculées en fonction d'une for-
mule syndicale englobant le potentiel fis-
cal des communes et les populations.

Par contre, les frais pour travaux d'assai-
nissement sont directement versés au
SIVOM par ia commune de BILLY-BER-
CLAU.

Les dépenses:

en inaestissement :25 070 000,42F

en fonctionnement :32579 084,69F



Les sarvlces du SIVOM,,,
Le SIVOil des deux cantons est une

collectivîté de 37 158 habitants,
ll n'a cessé depuîs sa création
de développer ses senices et
d'étendre ses compétences,

RAMASSAGE
ades ordures ménagères chaque semaine.

C'est ainsi que 16 000 tonnes/an de déchets
sont dirigés à la décharge France Déchet d'HER-
SINCOUPIGNY

f des encombrants
Tous les 2ème mercredis du mois. Ceux-ci

sont traités sur la décharge d'HAISNES par le
compacteur du SIVOM

I des papiers, carton, aerte
Le premier mardi du mois. Les papiers-car-

tons sont envoyés à la cartonnerie Dhesdin de
COURRIERES et les verres à Ia verrerie BSN de
WINGLES,

1 des frigos et congélateurs
Ils font l'objet d'un ramassage spécial directe-

ment chez 1'habitant. Les propriétaires souhai-
tant se débarrasser de ces appareils usagés, sont
priés d'en avertir Ia Mairie qui fait ensuite les
démarches auorès du SIVOM. Une société
s'occupe ensuiie de l'extraction des fluides fri-
gorigènes et les expédient dans les pays de l'Est
ei en Afrique,

I des produits toxiques
Tous les 3 mois, la date est fixée par l'entre-

prise de ramassage

I des décharges saurrages
Le SIVOM se charge du déblaiement des

décharges sauvages sur un simple appel de la
commune.
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Le SIVOM des deux cantons signe régulière-
ment avec l'Agence de l'Eau des contrats pluri-
annuels. Chaque commune garde bien entendu
la maîtrise des ouvrages mais la prise en charge
par le SIVOM des contrais des 13 communes
permet d'obtenir des avantages pour 1'obtention
de subventions auprès de divers organismes et
de remises auprès des entreprises.

Le SIVOM des deux cantons est chargé

I de l 'entretien de tous les points lumineux
(5 460 pour les deux cantons dont 547 pour
BILLY-BERCLAU.

I de 1a pose des illuminations de fin d'année.

Le SIVOM traite 70 ha d'espaces verts pour les
13 communes.

A BILLY-BERCLAU, il intervient dans toutes
les rues bénéficiant d'espaces verts (rues Joliot,
Prévert, Massenet, les lotissements...) ainsi que
dans les écoles, au stade, sur les plaines de jeux.
A la demande des communes, il s'occupe égale-
ment de l'élagage des arbres et arbustes.
En mai, octobre et novembre, i l  fournit les
plants qui serviront au fleurissement des villes.
Les employés qui travail lent dans les serres
implantées sur 1e site fournissent au printemps
plus de 53 000 plants dont environ 3 400 pour

BILLY-BERCLAU auxquels il faut ajouter en
octobre 700 pensées, 160 pâquerettes et 35 chry-
santemes.

Le SIVOM a construit les 3 collèges d'AUCHY
LES MINES, DOUVRIN, VERMELLES et a par-
ticipé financièrement à Ia construction du col-
Ièee de LAVENTIE.
Rappelons que le SIVOM gère également  les
cantines, les dotations en matériel et les frais de
piscine de ces établissements.

)Les demi-pensions
130 000 repas sont servis chaque année aux
1 000 enfants environ fréquentant les cantines
des 3 collèges. Une remise de principe peut
être accordée aux familles comptant plusieurs
enfants demi-pensionnaires dans un collège
d'enseignement public : elle est de 20 % pow 3
enfants, de 30 % pour 4 enfants, de 40 % polr
5 enfants et gratuité pour Ie 6ème.
JDotation enmatériel
Depurs 1979, chacun des élèves fréquentant les
3 collèges reçoit en septembre un lot de papete-
rie qui vient a1léger d'autant les dépenses des
familles.

ryl
i ,  '
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La subvention est de 50 F par élève, 10 F par
élève sont en plus attribués à chaque établisse-
ment pour l'achat d'un matériel pédagogique
d'usage collectif.
lFrais de piscine
Depuis 1979,1e SIVOM prend également à sa
charge une part non négligeable des dépenses
occasionnées par ies entrées de piscine et les
frais éventuels de transport nécessaire.



Il a également construit 3 complexes sportifs
en 1975 celui de DOUVRIN, en 1982 celui
d'AUCHY LES MINES, en 1983 celui de VER-
MELLES.
Ces salles réservées pendant la journée aux
élèves des collèges sont mises Ie soir à disposi-
tion des associations sportives des communes
ainsi qu'à quelques clubs de la Française de
Mécanique.
Les sociètés sportives désirant utiliser les salles
de sports pour leurs entraînements, rencontres,
matchs ou tournois et autres manifestations spor-
tives, doivent adresser une demande à M. le Pré-
sident du SIVOM mentionnant les noms et
adresses du Président et des responsables et les
horaires souhaités.

Le SIVOM a fait au cours des dernières années
l'acquisition d'un important parc de matériel :
tribunes, podium, camion, bull, échafaudages....
qui sont mis, à leur demande, à la disposition
oes communes.

Une antenne de la Mission Locale pour les feunes
est installée dans les locaux du SIVOM des deux
cantons et c'est Madame FORET qui en à la
charge. Elle assure une permanence dàns chaque
commune; à BILLY-BERCLAU, on peut la ren-
contrer le 4ème mardi de chaque mois de 13 h 30
à 17 h 30 en Mairie annexe.
On y trouve également l'A.P.P. (Atelier Pédago-
gique Personnalisé)
L'APP est un organisme où les personnes se ren-
dent individuellement afin de préparer un projei
personnel et professionnel :
I remise à niveau en français, mathématique et

anelais
I préparation de concours administratifs de

catégorie C
I BEP sanitaire et social indispensable à la pré-

paration aux concours d'entrée à l'Ecole d'aide
soignante (des demandes d'aide soignantes
ont émané de 1'Hôpital de LENS et des
MAPAD).

Le fonctionnement de l'APP est surtout basé sur
un travail individualisé. Le stasiaire s'inscrit au
secrétariat. Dasse des évaluati-ons et rencontre
ensuite Vme peRtNTY afin de connaître les
objeciifs à atteindre en fonction de ses capacités
et de ses éveniuelles rencontres précédentes avec
I'ANPE ou la Mission Locale.

La mise en oeuvre d'un réseau
de transports urbains est en
place depuis le 4 octobre
1993.
Son démarrage n'a pas été
facile. Les habitudes d'utili-

changer.... Mais un aménagement progressif, une
prise de conscience collective, permettra à ce ser-
vice de prendre peu à peu ioute sa place.

Le SIVOM permet aux élèves des écoles pri-
maires de bénéficier de cours de junicode grâce
à une piste spécialement aménagée. C'est ainsi
qu'en 1995, plus de 300 élèves de BILLY-BER-
CLAU ont participé à ces cours. Certains d'entre
eux ont même été sélectionnés pour participer
au challenge organisé le 31 mai sur cette piste. II
s'agissait de Florence CAUDRELIER, Jér émy
LEMOINE, Stéphanie CELISSE, Yann COPIN de
l'école J.Jaurès et de Claire LEROUX de l'école
J.Poteau. Signalons que Florence CAUDRELIER
a terminé 3ème sur 24 et a éié sélectionnée pour
le challenge départemental à ARRAS.

r Le SIVOM a participé à la reconquête et à
l'aménagement de l'emprise des anciennes voies
ferrées des Houil lères. C'est ainsi oue sur les
communes de ANNEQUIN, AUCHY LES
MINES, CAMBRIN, CUINCHY, DOUVRIN,
HAISNES, NOYELLES LES VERMELLES, VER-
MELLES et VIOLAINES., elles sont réutilisées
pour des promenades pédestres et équestres. Ce
projet a été financé à 80 % par l 'Europe, la
Région et l'Etat.

I La Grande Guerre a laissé une empreinte
importante dans notre secteur .  Une pfemière
plaquette claire, détail lée, intéressante vient
d'être éditée. Elle sera bientôt en vente au Centre
Culturel F.DOLTO.

Ce service est créé depuis le 1er janvier 1986 pour
les communes suivantes :
. DOUVRIN, HAISNES, NOYELLES LES VER-
MELLES, VERMELLES et VIOLAINES,
. CAMBRIN (depuis octobre 1995)
. BILLY-BERCLAU (depuis janvier 1996).

r le Plan d'Occupation des Sols
r la compétence habitat d€puis 1994
r I'Association "Loisirs et Culture" qui permet la
gestion des centres aérés et l'accueil dans la pro-
priété des enfants pour une initiation au camping.

puisque cette association permet aux petites com-
munes rurales des deux cantons de gérer leurs
centres d'une manière moderne et dvnamique.

La décharge du SIVOM est accessible uni-
quement aux particuliers des 13 com-
munes des deux cantons pour les inertes
et gravats. Les intéressés devront être
munis d'une autorisation préalable déli-
vrée par les Mairies dés communes
concernées et acquittèr un droit de dépôt.

Horaires d'ouverture: de 8 h à 12 h et de
13 h 30 à 16 h 30 du lundi au samedi midi.

Tarifs: de 0 à 100 kg: gratuit
de 101 à 1 T:24,50 F.
d e l T à 2 T : 4 1 , 0 0 F

Le SIVOM a participé à la construction
du refuge du district de l'Artois à BEU-
VRY. Cela lui permet d'y envoyer les ani-
maux errants ou ceux dont les maîtres
sont obligés de se débarrasser. Les ani.
maux peuvent également y être mis en
pension Nous avons dans un précédent
"BILLY-BERCLAU 2000" rappelé qu'un
refuge relais a été également implanté sur
le site.

Taif applicableenl996
I Animal mis en pension

r pour un chat : 19 F / jour
. pour un chien :
êntre 23 et 33 F/Jour (selon la taille)

I Animal trouvé ou abandonné
r abandon d'un chien : 130 F
. abandon d'un chien avec euthana-

sie: 170 F
. abandon d'un chat:40 F
. abandon d'un chat avec euthanasie

: 8 0 F
I Adoption d'un chien ordinaire: 140 F
I adoption d'un chien de race :200 F
I vacôination antirabique et tatouage :

210 F
I vaccination d'un chien ou d'un chat 50 F
r Chien trouvé au refuge et repris par

son propriétaire : 75 F après un jour,
100 Fpour2 jours...

En cas de soins, les frais facturés par le
vétérinaire seront à rembourser Dar le
propriétaire de l'animal.

sation de véhicules personnels sont difficiles à



LA SALLE
S''ANNEvERs 

uq;_r\ 
hNouvEAu

Actuellement se terminent les travaux de raccor-
dement entre la 1ère et la 2ème tranche d'assai-
nissement, Dès la f in de ce chantier, aucun
eff luent n' ira plus se rejeter dans le f lot de
WINGLES. Les secteurs ainsi raccordés pattitont
désormais directement à la station d'épuration
située sur la zone indu$rielle.

Située {ace à la Poste, ce bâtiment méritait une temise en état,
La grande salle est fermée depuis plusieurs années car elle ne
répond plus aux normes de sécurité imposées pour l'ouverture au
oublic.
Un local si spacieux, inoccupée... alors qu'il évoque tant de souve-
nirs aux Billy-Berclausiens.
Remontons à l'origine.
Il y a 60 ans, en 1936, eristait à BILLY-BERCLAU un groupe de
jeunes qui se rencontraient fréquemment. Peu à peu se {it sentir
le besoin d'un local capable d'accueil l ir cette jeunesse pour per-
mettre des réunions plus fréquentes, créer des spectacles, des
pièces de théâke, [ ' idée fit son chemin et c'est ainsi qu'en 1956,
sous la Présidence de Liévin BOULANGER, M. Antoine FRU-
LEUX entreprit la construction de la salle principale, aidé par les
nombreux bénévoles de l'Amicale..., chacun mettait la main à la
pâte.
bèr loru se développaient les activités comme le théâtre, les
conc0urs de coqs...et I'Amicale prenait de I'ampleur.
Signalons qu'à une certaine époque, la pièce située en façade était
occupée par une coopérative d'alimentation... on peut d'ailleurs
encore y l ire les inscriptions Cette pièce fut transformée en
buvette et lieu de rencontres pour les joueurs de cartes, elle fonc-
tionne toujours les samedi et dimanche.
Hélàs entretenir une telle structure coûte cher et petit à petit l'état
du bâtiment se dégrada il fallut fermer 1a grande salle.
ll était temps de lui redonner une nouvelle jeunesse et lui rendte
son utilité "culturelle",
Ce sera chose faite cette année car le chantier devrait débuter en
mai prochain.

l * i . '
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L',îquipe

L'eau potable

La production d'eau potable est depuis des dé,cennies un
sujet sensible. Des contraintes réglementaires très strictes
garant issent une qual i té sôns cesse amél iorée. Les t ra i te-
ments sont de plus en plus sophist iqués. Leurs coûts ne
cessent de progresser par la conjonction de 3 facteurs ;
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I  la  pol lu t ion accrue des ressources
d'eau

I l 'évolution des techniques et d* régle-
mentations

I les attentes des consommateurs.
BILLY-BERCLAU n 'échappe pas à la
règle conmune.  I l  faut  donc qu 'é lus,
représentants de l 'Etat  et  industr ie ls
avancent de concert pour satisfaire les
adminis t rés comme les normes sanr-
taires, pour régler les probièmes de qua-
lité de l'eau notamment le taux de nitrate.
Trois possibil i tés ont été envisagées au
cours de réunions qui rassemblaient :
. élus du Syndicat des Eaux
r représentants de l'Agence de l'Eau
r représentants de la Compagnie Géné-
rale des Eaux.

1 ' )  Lc raccordcnrcnt  de notre résenu à
celui du SIDEN
solution extrêmement chère puisqu'elle
porterait le prix du m3 d'eau à environ 5 F

2") Le rttccordenrcnt ar district de LENS-
l lE l l IN qui  ne peut  êt re envisagé au
mieux que dans 3 ans et plus rarsonna-
blement dans les années 2000.

3") Ltt dénitrstation à partir de blctôrics
qui, mises dans certaines conditions
consomment des nitrates pour fabriquer
oe l Oxygelle.

Le raccordement au district de LENS-LIE-
VIN serait à long terme la solution la
meilleure.

Mais le consommateur comprend mal de
payer de plus en plus chère une eau dont
la qualité ne bouge pas. C'est pourquoi,
en at tendant  qu 'étude et  mise en p lace
des réseaux soient au point, on envisage
des mesures curatives à courr rerme.
Celle qui est actuellement en cours
consiste à la recherche d'une nappe sou-
terraine se situant :
r  so i t  le  long du canal  au l ieudi t  "Les
Osières"
. soit sur Ie site de la zone industrielle.
Ces eaux, si les analyses les montrent suf-
f isamment abondantes et  propres à la
consommat ion,  sera ient  mélangées à
celles actuellement distribuées. On ferait
ainsi revenir le taux de nitrare au nrveau
des normes européennes.

Rappelons cependant clue pour être cap-
tées, elles doivent répondre à 2 conditions
impératives. I1 faut
. qu'elles soient potables

mais aussi
. qu'elles soient protégeables c'est-à-dire
loin de toute source de pollution.
Des forages sont actuellement en cours.
Le devis estime le coût de ces rravaux a
5o 000 F. 70 T de cette somrne sera prise

en charge par
1'Agence de l'Eau.

Si  les essais ne
sont pas conclu-
ants,  i l  faudrai t
alors envisager la
dénitratation.

Ce procédé ferait augmenter d'environ
1,50 F le m3 d'eau.
C'est d'ailleurs cette même augmentation
qu'il faudra prévoir si notre réseau est un
jour  raccordé à celu i  du d is t r ic t  LENS
LIEVIN.

Il n'y a pas d'autres alternatives si le but à
atteindre est de produire une eau potable,
une eau bonne à boire que 1es consomma-
teurs acceptent de substituer à l 'eau
minérale ou à l'eau de source.

Le nouvcl étang des Acacias
I,e 6 février dernier, les élus, délégués au syndicat Intercommunal pour l'aménagement
des espaces verts était conviée à une visite du nouvel étang des Acaiias.
En effet, il y a quelques temps, _un arrêté pré{ectoral interdisait l'accès aux pêcheurs (et
aux chasseurs) au Marais de l'l1e pendant les horaires d'exploitation de l'usine Nitro-
chimie. Le syndicat Intercommunal des espaces verts prit dbnc contact avec Messieurs
les sous-Préfets de LENS et de BETHUNE afin d'obtenir des compensations. c,est
ainsi qu'après négociations, il a obtenu le droit de continuer à maintenir l'activité de
la pêche e n dehors des horaires de fonctionnement de l,usine (week-end, iours fériés
et période de vacances) tout en continuant à exploiter les bas fonds du Maiais de l,lle
comme par le passé.

. .Ilf lgalemert obtenu 
{qs {91as européens (FEDER) permettant.l,aménagement d,un nouvel étang de même imporiance sur

Ia route de DOUVRIN à WINGLES.: l'étang des Acacias. Ce deÀier vient d'être aménagé, financé entièrem.,it par.es fond's européenr
Le Syndicat intercommunal attend la décision des autorités pour la rétrocession de ce riarais à son profit, lequËl pourra alors en ônfier
l'exploitation à l'Amicale des Pêcheurs,



C'est dans des documents datant de
1886 que l'on trouve des récits et des
descriptions sur le jeu de javelot tel
qu'il se pratique chez nous.
Le départ fut "le jeu de l'oiseau" ap-
pelé au siècle dernier "jeu de la pape-
gaie". I se joue toujours actuellement
dans le Douaisis et le Tournaisis, ré-
gions que l'on peut donc citer com-
me le berceau du jeu actuel,
D'abord installé au Nord de la Seine,
il s'est transformé. Il est devenu un
tir sur cible et a vu des clubs fleurir
en grand nombre. Aussi, malgré ses
110 ans, la FFJ TSC traduisez :
Fédération française de javelot tir sur
cible, se porte bien avec un nombre
de clubs toujours croissant qui s'ins-
tallent jusqu'à Cannes, Nice et même
plus récemment sur l'île de la
Réunion.
BILLY-BERCLAU, terre de traditions,

a conservé une équipe de mordus
oui se réunissent au sein d'une as-
sociation au nom évocateur "LES

TIRS AU CUL". Dans notre époque
friande de compétitions et tout en-
tière tournée vèrs le culte du "su-

perman", il est rafraichissant de
rendre visite à ces hommes. En effet,
leur Président, Christian BROCHE, a
gardé et développé dans son associa-
tion, un esprit de convivialité et de
camaraderie qui réchauffe le coeur.

8.8.2000 : M, Christian BROCHE,
depuis quand êtes-uous Président du
CIub ?

C. BROCHE : Depuis 1990, mais je
suis joueur depuis 1,976, cela iait
donc tout juste 20 ans.

8.8.2000 : Combien flv)ez-nlus d'adhé-
rents ?

C. B. :  environ 14 de 12 à 62 ans.
Nous nous entrainons tous les jeudis
de 18 à 20 h dans Ie grenier au dessus
des salles associatives derrière la
Mairie.

Autrefois, nous jouiions surtout dans
les cafés où chaque joueur avait sa
paire de javelots attitrés accrochée à
un endroit précis. Les anciens s'en
souviennent bien, c'était chez
"Marie-Rose" devenu depuis le café
Francesco. Avec des gars comme

LE JAVELOT r
Dieudonné et Henri QUEVA, on y
passait des soirées complètes. Nous
allions aussi chez "Renée LEROY".
Mais je suis sûr que tout Ie monde
saura mieux où cela se situait si je dis
"A mo ch'to",

A l'époque, on jouait pour le plaisi1,
pour se retrouver ensemble en bu-
vant un petit rouge.

8.8,2000 : et maintenant ?

C. B. : c'est devenu beaucoup plus
sérieux. Nous faisons partie de la FFf
TSC et nous participons à tous les
championnats : du Nord, de France,
la coupe de France, aux inter-régio-
naux et à tous les concours.

8,8.2000 : flvez-aous de bons résul-
tats ?

C.B. : en 1995, nous avons été 6ème
au championnat du Nord toute caté-
gorie.

Philippe POULLY et Rabah LA-
TRECHE ont terminé 3ème en 4ème
division. Francesco ORIGLIA et
Cyril PLAISANT ont ierminé 6ème
en 2ème division, Pour une petite
v i l le  comme BILLY-BERCLAU, ce
sont des résultats exceptionnels.

:,i::::iliiiriiit:1.i'::j:l:::rlit|tilit.:{ii:]iifii':tt:ii:.ltiliit::ia::iiIii,it::i:ii:f-..ii:itijiii:i:.ii



une tradition du Nord
qui f&e allègrement ses 1 10 ans cette annee.

de suite si le javelot est équilibré ou
non. Jadis, il existait des artistes
connus à des kilomètres à la ronde.

B.B,2000 : pour 1996, quels sont aos
projets ?

C.B. : nous avons été qualifiés pour
le Championnat de france qui aura
lieu le 23 mars.
Nous recevrons environ 10 clubs de
tout le secteur lillois. Nous espérons
bien y faire bonne figure.
En attendant, nous nous entraînons
en participant à tous les concours or-
ganisés dans la région le samedi
après-midi et le dimanche toute la
iournée.

8.8,2000 : quelles quali tés f aut- i l
pour jouer au jaaelot 7

C.B. : il faut beaucoup d'adresse,
avoir un bon coup d'oeil et savoir
apprécier les distances.

8,8.2000 :  par lez nous un peu du
natériel7

C.B. : il y a d'abord la cible. EIle ne
doit pas être dur; elle est bien sou-
vent en peuplier. Sa surface de jeu
est  de 2500 cm2 soi t  50 cm sur
50 cm,

Les javelots eux-mêmes compren-
nent 3 parties : la pointe, la bague et
Ie plumet.

La pointe est en acier . Autrefois, au
temps des houillères, personne
n'achetait ses pointes. Les ajusteurs
ies fabriquaient dans les ateliers
pour les copains. Maintenant, la fa-
brication artisanale est de olus en
pius rare.. il existe encore d'es arti-
sans à Eleu dit Leauwette, Divion...
mais le plus souvent, il faut les ache-
ter dans les maisons spécialisées
comme il en existe à Lens au carre-
four Bollaert.

On les catalogue en poids y compris
les plumes :

. légers : moins de 350 g,

. moyens, aux environs de 400 g et

. lourds : plus de 440 g,

Leurs diamètres varient entre 25 et
28 mm. C'est au joueur en faisant des
essais de déterminer celui qui lui
convient le mieux.

8,8.2000 : et les plumes ?

C. B. : le plumet du javelot c'est de
l'art et même du grand art. D'abord il
est fait d'une matière rare et chère.
Autrefois, on utilisait des plumes de
dindons américains ; maintenant de
plus en plus, on se sert de la plume
d'oie australienne qui nous arrive par
avion.

D'abord, on les colore,
puis on les taille d'une
manière très précise et
enfin on les place se-
lon un code rigoureux
qui variera selon
qu'on fabrique un ja-
velot pour un gaucher
ou pour un droitier.

Le tout doit être par-
faitement équilibré.
Un bon "javeloteux"
en plaçant la bague
sur l'extrémité de son
index vous dira tout



Sans fausse note... à l'école de musique
Comme chaque année, depuis plus de
15 ans maintenant,l'école de musique
prépare son audition du samedi 23
mars à la salle des fêtes Les jeunes
élèves et leurs professeurs qui n'ont
pas pour habitude de donner dans
"l'à peu près" se réunissent tous les
dimanches matin et ce depuis
novembre pour monter le programme
de cette soirée.

Pour valoriser le travail de tous ces
jeunes gens,des oeuvres très divers-
fiées seront proposées. Car c'est bien
grâce à leur travail, à leur assiduité
tant aux répétitions du groupe qu'au
travail individuel fourni par chacun
d'eux qu'une telle soirée est possible.
Même s'il est agréable de jouer d'un
instrument de musique, avant d'y
parvenir, il faut pourtant accepter
quelques petites contraintes incon-
tournables. Il faut savoir ésalement
que le résultat  est proport ionnel au

travail et qu'il est parfois rapide ;
l 'objectif étant une participation
active au pupitre de l'harmonie.

Elèves et professeurs vous invitent à
venir partager avec eux le plaisir qui
les a réuni pour préparer cette audi-
tion qui vous fera passer un agréable
moment.

Elle accueille gratuitement chaque
année, dès la rentrée scolaire de sep-
tembre,les jeunes enfants de la com-
mune désireux d'apprendre le sol-
fège.

Les dates d'inscriptions sont publiées
dans la presse; l'âge conseillé est de 7
ans. Uélève étudie le solfège pendant
2 ans et commence la pratique de
i'instrument qu'il a choisi au terme de
la 2ème année. Les cours d'instru-

ment sont enseignés indivi-
duellement; en fin d'année,
I'élève est soumis à un exa-
men d'évaluation qui déter-
mine ses possibilités. De
celui-ci découle la suite de
ses études musicales et de
son incorporation à
l'ensemble des jeunes ou à
celui de l'Harmonie.

ouverte à toute personne désireuse
de reprendre les études musicales ou

f ,  . ,de peaufiner ces études arrêtées pré-
maturément pour des raisons di-
VETSCS,

En accord avec M. le Maire et le
Conseil Municipal, ces cours seront
enseignés gratuitement par Ies
Professeurs de l'école de musioue
sous la responsabilité de M. Roland
BOUREZ, Directeur de l'école de
musique et de l'Harmonie.
Les débutants seront accueillis en
classe de solfège, les instrumenta-
listes pourront moyennant quelques
leçons réintégrer les rangs de
I'Harmonie où ils seront les bienve-
nus.
Si le coeur vous en dit, venez vous
renseigner auprès de M. BOUREZ
qui vous accueillera tous les mercre-
dis entre 15 h et 18 h 30 à la salle de
musique située derrière Ia Mairie. II
évaluera vos connaissances et vous
donnera la marche à suivre pour que
vous puissiez, le moment venu/ par-
tager Ie plaisir de la musique avec
tous les collègues de l'Harmonie.
Venez vous renseigner !!

ll nous a quitté.. hommage à Francis TOP
Tout dernièrement, en juin i l créait le
club de soutien à ia liste "BILLY-BER-
CLAU Horizon 2001" et était nommé en-
suite Président des clubs de réflexion.
Une vie au service des autres
. au sein le I'USBB, comme joueur, puis
entraineur, puis dirigeant pour finir
Président, stimulant sans cesse ses
troupes pour qu'elles donnent toujours
le meilleur d'elles-même.
o en tant que Directeur

de la colonie de neige où il ne tarissait
pas d'idées pour donner aux jeunes ado-
lescents qu'il encadrait Ie meilleur sou-
venir possible de leur séjour

des centres de loisirs qu'il dirigeait de

main de maître et offrait à ces plus
jeunes, des activités des plus diversi-
fiées.
Auprès des jeunes du footbail, des
centres de loisirs, des colonies, il était le
référend, celui que l'on admire et que
l'on écoute.
I1 était fier de sa femme et de ses en-
fants.Auprès de sa famille, il était celui
auprès duquel on irouve refuge et
conseil.
Le vide qu'il a iaissé auprès de nous est
immense.
Francis ne nous a pas quittés, il ne nous
quittera jamais... son souvenir passera
les générations.

C'est surtout au sein de la jeunesse qu'il
marquait le plus sa présence ; d'ailleurs,
i l n'v avait ou'à constater la foule des
jeunês qui asôistait à ses obsèques.



L'Anicale Sainte Anne
Comme nous avons parlé de la salle
Ste Anne dans une rubrique précé-
dente, parlons de l'Amicale du même
nom.
Les statuts datent de 7936, l'Amicale
a donc 60 ans. Le siège se trouvait
alors rue du Gravier, aujourd'hui rue
Frédéric Joliot. A l'origine, cette asso-
ciation avait pour but le maintien des
principes religieux en réunissant les
jeunes filles de la paroisse et en leur
procurant de saines distractions
(chants, jeux, causeries, excursions,
spectacles..). La Présidente en était
MadameDRELON.
8n1949,I'Amicale rachète la salle Ste
Anne qui n'était qu'un local servant
de coopérative alimentaire. Peu à
peu, les activités se diversifient et
s'adressent également aux jeunes
gens et au patronnage des enfants.
Une troupe théâtrale voit le jour et
une buvette est ouverte le dimanche.
Les recettes servent à alimenter Ies
0euvres paroissiales et l'entretien du

bât iment. . .  un télévi-
seur est même acheté
en 1952.

En 1956, 330 m2 de
salle sont construits
par les nombreux
bénévoles de l'Ami-
cale. Une centaine
d'adhérents âgées de
plus de 18 ans se
retrouvent. . .  certains
pour les concours de coqs très prisés à
l'époque, d'autres encore pour Ie jeu
de cartes. Mais la plus grosse anima-
tion reste "le théâtre" sous Ia férule de
Charles Sauvage.. . ,  que de plaisir
éprouvé par ces comédiens amateurs
lors de la présentation de leur spec-
tacle.

Chacun y trouvait là sa dishaction.

De1971à1976,1a salle devint le siège
de l'Harmonie Municipale.

En 1995, la commune rachète les bâti-
ments pour le franc symbolique, mais

l'Amicale conserve touiours en loca-
tion gratuite la salle de la buvette où
se rencontrent encore le week-end les
habitués des lieux. Il reste une tren-
taine d'adhérents et 12 membres siè-
gent au Conseil d'administration.

Pour mémoire, citons les noms des
Présidents qui se sont succédés :
Madame DRELON, Messieurs Liévin
BOULANGER, Edouard DELES-
PAUL, Gaston QUEVA, Léandre
LEFEBVRE, Henri LANGLETet
depuis 1994 Raymond QUEVA.

ACCUEI L D'ENFANTS UKRAINIENS

Durant les fêtes de fin d'année, 444
ieunes ukrainiens sont venus dans
âes familles du Nord de la France.
L'obiectif de l'association "Soleil
poui les enfants victimes de
Tchernobyl" est de tout mettre en
oeuvre pour donner une chance de
vivre au-x enfants irradiés et contami-
nés par la catastrophe. Nous espé-
rons que le changement d'air et une
nourriture saine et riche en vita-
mines aideront l 'organisme de ces
enfants à résister aux maladies.
Des mamans ukrainiennes espèrent
en nous, des orphelins attendènt un
peu de bonheur.
NE LES DECEVONS PAS !

MERCI D'AVANCE aux familles
françaises qui accueilleront des
jeunes ukrainiens pendant les va-
cances d'été
soit du 29 juin au 27 juillet 96, ou du
27 iuillet au 24 août ou les deux mois.
MERCI d'ouvrir votre coeur, d'offrir
votre tendresse à ces enfants qui
soyez en assurés, ne vous oublierônt
lamals+ , ,Il n'y a rien de plus important que la
vie d'un enfant.
Chacune des familles ayant accueilli
un enfant peut vous dire combien des
liens affeciifs intenses se sont tissés
entre elle et l'enfant.
La famille de M. Claude RIGALLE a
accueilli AIla Pogrebniak, âgée de 11
ans et 1, I 2 qui a beaucoup apprécié
son séjour et a su s'adapter facile-
ment à nos habitudes Ce oui l'a beau-
coup étonné... les petits éommerces,
supermarchés et hypermarchés où les
caddies se remplissent facilement et
où I'on ne paye pas avec de I'argent
mais avec "des papiers ou des cartes" ;
ce qu'elle a apprécié : en distraction...
Pocahontas au cinéma, le marché de

Au club dc pétanque

LlAssociation Sportive de Pétanque organise
le samedi 6 avril prochain un concours de
belote ouvert à toui à la salle du boulodrome.
Les inscriptions (30 F par joueur) seront
prises dès le 30 mars à 15 heures dans cette
même salle ou chez M. Claude PETII3 rue
J.]aurès à BILLY-BERCLAU T é1. 21,7 9,81,,99
ou chez M. Bernard RZONCA. 19 rue Faid-
herbe à BAWIN Té1. 20.86.42.75.
Les modalités sur le déroulement de ce
concours et sur la remise des prix seront don-
nées par voie d'affiches.

NoëI, Ia grande roue à LILLE et la té-
lé ; les échanges avec les jeunes
élèves d'un collège et d'un lycée. De
nombreux cadeaux lui ont été offerts
en cette période de fêtes de fin d'an-
née. Le 'tourant" est bien oassé et el-
le souhaite revenir en juillôt prochain
dans sa famille française.

l-_



Vente des tickets
de cantine et garderie.
Pour des raisons d'organisation et de
gestion, les tickets de cantine et de gar-
derie sont vendus uniouement les :
. mardi après-midi de t+ n a tZ h
. ieudi après-midi  de 17 h à lB h
. samedi matin de B h à 11 h.

Ramassage
des produits toxiques
Il aura lieu le vendredi 26 avrll7996.

Photocopies en Mairie
Depuis ie 1er février, les photocopies
sont délivrées au prix de 1 F l'unité.

Un stage BAFA approfondissement
"Petite enfance" aura lieu à l'école
J.JAURES du 26 février au 2 mars 1996.
Nous signalons que dorénavant les
stases seront assurés sur la base de loi-
sirs-.

A propos
d'une liaison par bus
BIttY.BERCtAU/
ÀTARQUItLIES.
Plusieurs personnes ayant soulevé Ie
problème d'une liaison entre BILLY-
BERCLAU et MARQUILLIES (gare
SNCF), la quest ion a été posée au
SIVOM, compéteni pour ie transport
urbain.
Malheureusement, MARQUILLIES est
située en dehors du périmètre urbain
du SIVOM des deux cantons et ne peut
à ce titre être desservie par les lignes
BUSSI.
Il est signalé toutefois que des liaisons
existent, à l'heure actuelle, entre BILLY-
BERCLAU et la Gare SNCF de LA BAS-
SEE (accord avec la Communauté
Urbaine de Lille). II s'agit des lignes 50
et 51 assurées par BUSSI dont les
horaires ont été spécialement définis
pour permettre une correspondance
avec les dessertes TER vers LILLE,
à l'aller comme au retour (trains de
7 h17 ,7 h 48, 8 h 15 - retour de 16 h 59,
1B h 49).
La clientèle peut d'aiileurs bénéficier
de l'abonnement hebdomadaire "AT
PLUS" (train + bus) délivré en garde de
La Bassée au prix de 30 F.
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La DROGUE,,, P ilrlons',Qn
"11 bat son fils drogué".,. "une mère
tue son enfant toxico-
mane". . . . "un père t i re  sur
sa  f i l l e  pou r  l a  dé l i v re r
de I 'héroine"... ces gros
titres reievés dans la
presse à la rubrique des
faits divers nous alertent f t,
sur le calvaire des parents dont Y

1es enfants sont touchés par le fléau.
La toxicomanie ne détruit pas une per-
sonne, mais c'est la famille entière qui
entre en enfer.

Quelques chiffres trouvés dans les statis-
tiques de 1'observatoire français des
drogues et des toxicomanies :
sont recensés à nos jours

160 000 héroinomanes, âge moyen 27 ans

300 000 toxicomanes, consommateurs de
drogues dures

Les hommes seraient 3 fois plus nom-
breux que les femmes.

27 i  sera ient  séroposi t i fs ,  50 % at te ints
par l'hépatite C.

D'autres sources font état de chiffres plus
alarmants (Nouvel Observateur n" 1628
du 18 au 21.01.96)

250 000 héroTnomanes dont 1 /3 entre
16 et 20 ans avec 40 Ta de séroposi-
tifs et 70 % atteints par I hépatite
B e t C .

Plus personne n'est à I 'abri, la
drogue est  là ,  dans nos rues,  a
notre por te et  la  v ie du tox ico
qui se déroule sous nos yeux
pourrait être 1a mienne, la vôtre
ou ceile de nos enfants. Ne laissons
pas 1'horreur devenir banale et trou-
vons les mots pour le dire.

IDROGUE INFO-SERVICE
(numéro vert)
î 05,23.12.13 - Minitel35 15 TOXITEL

r CROIX ROUGE ECOUTE
(numéro vert) A 05.21,48.88.

I CENTRE DIDRO (Documentation et
Information sur la Drogue + Centre d'hé-
bergement)
9 rue Pauly 75014 PARIS
î 45.4275,00

I CENTRE MARMOTTAN
17 rue d'Armaillé 75017 PARIS
t 4574I0J4

f UNAFATT (Union Nationale des Asso-
ciations Familiales de Lutte contre la
Toxicomanie)
t 45,42,43,74 et 40.55.08.06

f F.T.P.J. (Fondation Toxicomanie et Pré-
vention Jeunesse)
î 43.20.18.18

f D.G.L.D.T. (Délégation générale de la
Lutte contre la Drogue et la Toxicomanie)
t 40.76.87.87,


